
Restaurant Terrapin
Il & 13 Eue O’Connor, Ottawa

JOHN IHUOKELL
PROPRIÉTAIRE.

«©“REPAS l TOUTES HEURES"**

uraet cigares 
1res et Venai-

Meilleur
mment en mairg. 
leur saisoj.

Salle de Billard et de Pool
La plus belle de la cité.

JOHN HUCKELL
Ottawa, 19 Nov 1887—lm.

T. KELLY.
No. 14 Place du Marché By, Ottawa.

Le public trouvera constamment à ce ma­
gasin le meilleur choix d’articles de toutes 
sortes d’un usage général dans les familles, 
qn'il vendra à de très bas prix. Venez et

T. Kelly, No. 14 Place du Marché.
26 11 87—lm

EMPLOI DEMANDEE
Un Senne homme, Canadien nouvellement 

arrivé dans cette ville, possédant le français 
et l’anglais et ayant 6 ans d'expérience dans 
le commerce d’épiceries et marchandises sè­
ches, offre ses services comme commis. S’a-

H. SAVARD 
RUE SUSSEX, “Manitoba House”.

7 12 87—,2s.

<$&
Toitures de Place de 1ère Classe

Le soussigné, M. Gustave Ricard, remercie 
s nombreuses pratiques en général du pa­

tronage qu’elles ont bien voulu lni accorder 
et profite de cette occasion pour aunoncer 
au public d’Ottawa qu’il a maintenant trois 
des plus belles voitures doubles couvertes et 
découvertes, à metrre à la disposition des 
personnes qui voudront bien lui donner leur 
pratique. Les voitures sont des plus com­
fortables et ne laissent rien à désirer. Com­
munication téléphonique en 
266, rue St. PAÎICE, OTT,

ses
tro

tout temps No. 
AWA.

GUSTAVE UCAKD.

K.I.B,C.Dann ait le seal 
agent autorise a prendre de i 
annenoe» pour “Iê Canada.”

to St*

pHozmvm
a PpiiEjggëp

ALIMENTATION RATIONNELLE i ENFANTS
La Phosphatlne. Folière» facilite 

la dentition. assure la bonne formation 
des es, prévient et combat les défauts 

de croissance.
PARIS, e. Avenus VICTORIA, 6. PARIS

Dépits dans toutes les principales pharmacies du Canada.

En vente à la pharmacie du Pilon Rouge, 
455 rue Sussex.

fl. fl. PIGEON & CIE.
Importateur de marchandises 

tape et de goût.
sèches d’E-

.u
pour vendre meilleur marché qu’aillcurs.

tomne spécialité» «lan# le* Étoile# 
ft Manteaux et A Robe#.

Enseigne de la Boule D’Or 

551 Rue Sussex Ottawa
(Coin de la rue George)

Ottawa, 19 Nov. 1887—lm.

Aux AmateursmDu Sport
Nous tenons l'entrepôt le plus considéra­

ble d'armes i\feu, ammunitions, appareils de 
pôclie et articles de SPORT de toutes sortes.

Voyez notre catalogue illustré et la liste 
de nos prix.

HUN TON A LIVING,
Importateurs.

334 Rug ’Wellington..

ALP. JULIEN
B IT T El S F HE IT B TJH

DE POMPES IliVEIlHl.S
Tout ordre exécuté avec promptitude au

Ne. 266 RUE DA1H0USIE.
Résidence privée 261.

Ottawa, 19 Nov. 1887—lm

B

S Globales Secretan C
VPHARMACIEN LAURÉAT MtD Al

Le seal remède inolîensif et infaillible
■ ADOPTÉ dans les HOPITAUX de PARIS ■

NOTA. — Le grand succès des Globules^H| 
^rdé Secretan a fait surgir Quelques mau-^W 
^^hvais produits similaires qu il laut éviter^^k 
[^Bavec le plus grand soin.

% S

LOTERIE,IT1T.11B0IIRG
W Lots en argent seulement de :

IN. 500,000, 300,000, 200,000,100,000 
80,000, 60,000, 50,000, etc.

Le plue petit lot couvre la dépense. 
Billets tz 5 5 

à E. V
Les consignataires recevront les ll-tes officiel'es.

payables par mandat postal 
A LM A XX, banquier.

AVIS
Un certain nombre d’nrromlisàomcnts eco- 

laires, dans la province du Manitoba, seront 
en vente, par encan pulmç, aux en- 

suivants, aux dates sous-mentionnées
A Manitou le 10 janvier, 1888 ; û Winni 

pro, le 17 janvier, 1888 ; t\ Portacir Lapbai- 
rie, le 24 janvier 1888 ; i\ Brandon, le 31 
janvier, 1888 ; a Minnkdosa, le 7 février, 
1888.

Tout colon établi sur l’un de ces arrondis­
sements sus-mentionnés, qui pourra prouver, 
à la satisfaction du commissaire des terres 
fédérales qu’il était résident “ bona fuie ” et 
pratiquait l’agriculture sur le dit terrain, en 
ignorance de la loi, le premier jour d’Octo­
bre, 1887, dans tel cas l’acheteur du dit ter­
rain, s'il n’est le colon lui-môme. sera requis 
de payer au dit colon la valeur des travaux, 
ameliorations fait sur le dit terrain.

On pourra obtenir les listes des terrains et 
des prix, des renseignements sur les termes 
de vente, ou tout autre renseignement que 
désirerait un acheteur, en s adressant au 
Skorétaibk du Ministère df. l’Intér 
Ottawa ; au Commissaire 
kalrs, Winnipeg ; où è tout autre agent 
des terres à Manitoba ou dans les Territoires 
du Nord-Ouest.

dmib?

DES TERRES V

A. M. BURGES J. 
Sous-Ministre de l’Intérieur

W. P. Fitzsimons.
( Fils de feu P. Fitzsiirons )

Epicier,
EN GROS ET EN DETAIL

Coin des rues

GEORGE A WILLIAM.

Le jeune Fitzsimons s’attend d’être 
encouragé par les nombreux 

amis de son père.
Ottawa, 9 Déc. 1887—2s

hte&à

COLLEGE MIL1TAIUE ROYAL
DD CANADA

KINGSTON, ONT.
Le Collège Militaire Royal est établi dans 

le but de donner une éducation complète 
dans toutes les branches des tactique i Mili­
taires, fortifications, manœuvres, corps de 
génie et toutes connaissances scientifiques 
générales nécessaires pour acquérir le véri­
table art militaire et pour former des offi­
ciers pour le commandement et l’état-

(a) De plus, le cours d’études est organisé 
de manière à procurer une connaissance pra­
tique et approfondie sur toutes les ma 
essentielles de la haute éducation mod

(b) Le Cours de Génie Civil est complet 
et parfait dans toutes les branches.

(c) Le cours obligatoire d’arpentage est 
le même que celui requis par les arpenteurs 
des terres Fédérales; le cours volontaire d’ar­
pentage est celui suivi par les arpenteurs 
topographiques du gouvernement Fédéral.

Les examens pour 1 immatriculation ont 
en juin de chaque année. Les candi­

dats doivent dépasser quinze ans et être au- 
dessous de dix-nuit ans le premier janvier

La durée du cours du Collège est de qua­
tre années.

Quatre commissions à l’Armée Régulière 
Impériale sont accordées aux gradués an­
nuellement.

Pension et instruction, $100 ponr chaque 
terme, consistant en dix mois de pension.

Pour autres informations, s'adresser à 
l’Adjudant-Général de la Milice, Ottawa.

Ottawa, 19 Nov. 1887.
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Parfumerie - Oriza
L. LEOHAWP, PARIS, rue Saint-Honori, 201
ESS.-ORIZA SOLIDIFIEE ,
PARFUMS CONCRETS

INVENTION SCIENTIFIQUE BREVETÉE EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER

Les Parfums solides do l’Ess.-Oriza, préparés par un procédé 
nouveau, possèdent un degré déconcentration et de suavité jusqu’alors inconnu.

Ils sont renfermés, sous forme de Crayons ou Pastilles, dans des 
petits flacons ou cassolettes de tous genres qui sont très faciles à porter. Ces 
Crayons-Parfums ne s'évaporent pas et on peut les remplacer, dans 
leurs étuis, quand ils sont usés. — Ils ont l’immense avantage d’imprégner de 
leur odeur, sans les mouiller ni les détériorer, les otjets soumis à leur contact.

IL SUFFIT DE FROTTER LÉGÈREMENT POUR PARFUMER INSTANTANÉMENT

et tous les Objets de Lingerie, de XPajpeterie, etc., etc.
; lus PRINCIPALES I Le Catalogue dea Parfuma, avec lea prix, 
DU MONDE I est envoyé FRANCO aur demande•

DÉPÔTS DAlNS TOUTES 
FUMERIES 1

zSSSs APÉRITIFS. STOMACHIQUES, PUHGATIFS 4 DEPURATIFS
*/fadaUÏTfns guérissent et préviennent les maladies qui se rattachent à

&( la **TT*STXMf telles que : JTangzza
Si «HAlnh d’appétit, Migraine, Constipation, Atna» de Bile,
I de Santé IJ Congestion» du Foie, du Poumon et du Cerieuu.ea.»\ 3n S TRES IMITÉS ET CONTREFAITS

u aocrenr jjs Exiger l’éti|Mtte ci-joiite en A couleurs, avec le mot VÉRITABLES 
^TRAXCX 60ta 112boite(50grains)—8fr.labolte[105gralna).U\k*inidmt\»^a.

**>■-----Québem t D» II. MORIH & C1-,-Montréal : LAYIOLETTE S, HE1S0L
ET FHINeiFALae PHARMACIE» DU CANADA

E®INJECT! i

GUÉRISON certaine en 3 Jours Médicament
IRAKIS — 7, Boulevard Benain, 7 — VA 11 18

Tl» LM BONNE» PHARMACIE» DO CABADA

En vente à la.pharmacie du Pilon Rouge, 455 rue Susse*.

Attention I c’est fee soir qu’aura 
lieu la dernière vente des tableaux, 
Dillon, aux salles de M. Tackabey, à 
7.30 hrs. p. m.

Notre marché était assez approvi­
sionne ce matin, mais les prix très 
fermes.

La dernière séance de l’année du 
Conseil de Ville aura lieu lundi 
soir et promet d’être très longue.

Les bouchers font de considérables 
achats en vue des fêtes de Noël et 
du Nouvel An, et les étalages seront 
bleu remplis.

e patriotique chez des

membre du corps de musique de 
Ste Anne, qui n’est pas du tout 
manchot, bien qu’il n’ait qu’un bras, 
tint son auditoire sous le charme 
d'une parole aussi persuasive et 
agréable que l’instrument qu’il joue 
avec perfection.

Enfin après s'être amusés audelà 
de toutes espérances,il fallut mettre 
un terme à une réunion qui laissera 
uu souvenir inépuisable dans la 
mémoire de ceux qui eurent le bon­
heur d’y prendre part. L’harmonie, 
la bonne entente et la plus cordiale 
amitié régnèrent sur toute la ligne, 
et il était une heure très avancée 
lorsque se donna la dernière poignée 
de mains, chacun se disant : Au 
revoir, à bientôt 1

COURRIER DE HULL.
Deux aus de pénltentler

Aux assises Criminelles ouvertes 
accuséà Aylmer, le nommé Kelly, 

du vol d’un cheval a été trouvé cou­
pable et condamné à subir une dé­
tention de deux ans dans le péni­
tencier. Kelly et Bleau qui ont 
tenté de s’évader de la prison ont 
été mis sous une garde spéciale. La 
cour a siégé jusqu’à dix heures du 
soir, jeudi.

(UN TEMOIN OCULAIRE).

EMULATION

L’Assemblée des dames Canadien­
nes, à l’Orphelinat St. Joseph, n’a­
yant pu avo’r lieu, telle que désirée, 
il a été décidé d’en convoquer une 
nouvelle pour dimanche prochain, 
le 18 courant à 4 heures p. m. Cette 
fois, toute personne intéressée au 
sort de nos petits orphelins est ins­
tamment priée d’y assister.

Généralement, lorsqu’une assem­
blée est annoncée, il semble qu’elle 
ne l’est que pour un certain nombre 
de dames et messieurs protecteurs 
de l’Orphelinat. Mais non. C’est 
notre devoir à tous, Canadiens Fran­
çais, de voir à ce que les Orphelins 
de race soient à l’abri du besoin.

Quel bel exemple nos coreligion­
naires d’origine Irlandaise viennent 
de nous donner dans la réussite de 
leur Bazar ! Quel zèle 1 Quelle 
union pour le bien 1 Pourtant je 
ne vois pas que cette nation soit 
plus riche que la nôtre. 11 me sem­
ble que nous pourrions tout aussi 
bien réussir qu’eux. Mais, pour 
cela, il faut l’union. Il ne faut pas 
que chacun laisse à son voisin la 
part qu’il est capable d’accomplir 
lui-même, car, dans ce cas, la beso­
gne n’avance guère !

L’hiver, cette année, a un bien 
triste commencement : l’épidémie. 
L’épidémie qui nous amène la 
misère et nous laisse des orphelins.

Que ferions nous de ces pauvres 
délaissés si nous n’avions nos asiles ? 
C’est surtout dans un temps de 
maladie comme celui-ci que nous 
apprécions jusqu’à quel point nos 
institutions de charité sont absolu­
ment nécessaire et utiles. Hier 
encore, trois enfants étaient admis à 
l’Orphelinat St Joseph. La mère 
venait d’expirer 1 II est vraiment 
étonnant que le découragement 
n’r nvahisse pas l’âme des bonnes 
religieuses en voyant tant de misères 
se réfugier dans leurs bras, n’ayant 
que la charité publique. Et puis, 
il leur faut y recourir si souvent 
pour subvenir aux dépenses de 130 
personnes et à l’entretien d’une telle 
maison. C’est une tâche ardue et 
qu’il est de notre devoir de leur ren­
dre moins pénible en devançant 
leurs demandes. De légères oboles 
mises en commun ne seront pour 
nous qu’un minine sacrifice, tandis 
qu’elles produiront un grand bien, 
à l’Asile. Mais pour qu’une bonne 
œuvre réussisse parfaitement il faut 
qu’elle soit discutée et que de sages 
mesures soient prises à cette fin. 
C’est dans ce but que vous êtes tous 
priés, mesdames et messieurs de 
vous rendre, demain, à l’Orphelinat 
St Joseph, à 4 p. m. N’oublions 
pas 1

pénible
L’épouse de Elizée Jean, qui est 

actuellement dans les chantiers est 
morte avant hier à la Petite Ferme, 
des fièvres typhoïdes, 
qu’un de ses enfants âgé 
ans. La défunte en laisse trois |au- 
très sans support ; on rapporte que 
M Jean est malade dans les chantiers 
où il travaille. Une collecte pour 
payer les frais d’enterrement et ve­
nir en aide aux enfants, a été faite 
par les citoyens de l’endroit.

Elections municipales 
De même qu’à Ottawa, les élec­

tions municipales qui auront lieu 
au mois de Janvier à Hull seront 
vivement contestées dans tous les 
quartiers. On en fait déjà le sujet 
des conversations dans plusieurs 
cercles et les candidats futurs ne 
manquent pas à l'horizon.

de même 
de quatre

DEVANT LE MAGISTRAT DE POLICE
Samedi, 17 décembre—Très petite 

cour, ce matin.
Eliza Rocque, conduite de désor­

dre sur la rue : cause remise à 
lundi.

Billy Wood, assaut sur sa mère 
et sa sœur ; renvoyé à une semaine. 
C’est la troisième fois que le prison­
nier comparaît pour une offense du 
même genre.

Spencer,vente de boisson après 11 
heures, remis à lundi.

Et la cour s’ajourne.

FETE MUSICALE.

Jeudi soir, en réponse à la pré­
cieuse invitation qui leur avait été 
faite, les membres du corps de mu­
sique de la Pointe Gatineau sont 
venus passer la soirée avec leurs 
amis du corps de musique de Ste 
Anne. M. Vincent, l’habile direc­
teur de ces deux corps avait eu 
l’heureuse idée de réunir sous le 
même toit deux associations où 
l’harmonie et surtout le “bon ton” 
sont de rigueur et doivent régner 
souverainement. Aussi le succès 
de la fête a-t-il surpassé toutes les 
espérances de ceux qui en étaient 
l’objet. A leur entrée dans la salle 
du marché Ste Anne, brillamment 
illuminée et pavnisée de drapeaux 
aux couleurs nationales, l’adresse 
suivante fût présentée au président 
du corps de musique «le la Pointe 
Gatineau, M. Damase Lafortune : 
A Monsieur le Président Qt aux 

Membres du Girps de Musique de 
Saint François de Sales de la Ga­
tineau :

P. Non....

A la veille de la saison des fêtes, 
les personnes qui ont besoin d’épi­
ceries de choix, feront bien de ne 
pas oublier les magasins de M. E 
Paradis, situés au No. 61 
ton et 261 et 263e rue Sussex. On 
trouvera constamment à ces épice­
ries tout ce que l’on peut désirer de 
mieux en fait d’épiceries de toutes 
sortes. N’oubliez pas de vënir faire 
une visite avant d’acheter ailleurs.

Messieurs,
Les membres du corps de mu­

sique de Ste Anne d’Ottawa ne pou­
vant oublier la gracieuse réception 
qui leur a été faite lors de leur ex­
cursion à la Gatineau sont heureux 
de tendre, aujourd’hui, une main 
amie et de leur accorder la plus cor­
diale hospitalité. Oui, messieurs, 
soyez les bienvenus, et quoique 
rivaux dans le digne art de la mu­
sique, n’oublions pas que nous tra­
vaillons pour le même but ; et que 
ce soit toujours la main dans la 
main que nous marchions vers de 
nouveaux succès. Encoremne fois, 
messieurs, c’est du plus profond de 
notre cœur que nous vous disons : 
Soyez les bienvenus.

Les membres du corps de musi­
que de Ste Anne d’Ottawa,

A. Sauriol, Président.
M. Dufresne, Secrétaire.

rue Bol-

175 King—Alf L. Pinard-Coin St André

Marchand d’Epiceries vins et li­
queurs de 1ère qualité, assortiment 
de vaisselle, ferronneries, grains, 
moulé, son, et foin pressé, etc.

Si vous ne voyez pas ce que vous 
désirez demandez-le ; une visite à 
l’ancienne épicerie établie en 1869.

Marchandises livrées à domicile 
6 11 87—3 f p 8

Essayez donc la nouvelle bière 
allemande que nous venons de rece­
voir à la maison Nicolet, Petite rue 
Sussex.

Quoique pris à l’improviste, M.
Lafortune sut trouver des paroles 
chaleureuses et bien senties pour 
reconnaître la démarche amicale 
des musiciens de Ste Anne en fa­
veur de leurs amis de la Gatineau 
et surtout l’encouragement qu’ils 
leur avaient prodigué en venant les 
aider dans les premières pratiques 
d’un art où la perfection, comme un 
mirage enchanté, se laisse entrevoir, 
et presque jamais atteindre. Après 
avoir charmé les invités par les 
plus beaux morceaux de leur réper­
toire, enlevés avec un “brio” et un 
entrain oui ne laissait rien à dési­
rer, il fallut, à la grande satisfaction 
de tous, aborder la partie substan­
tielle du programme. M. Vincent, 
de sa “baguette magique” fit appa­
raître, en un clin d’œil une table 
somptueusement garnie, autour de 
laquelle tous se rangèrent sans la 
moindre objection.

La question des santés permit aux 
orateurs des deux corps de donner 
un libre cours à des flots d’éloquen­
ce depuis longtemps contenus. Dieu 
veuille que tous les seî-ments d’ami­
tié échangés ce soir-J à ne soient 
jamais oubliés.

La santé du corps de musique de 
la Gatineau fut accueillie avec en­
thousiasme : M. le maire L. P. Syl­
vain, président honoraire de cette NaISSAB
association y répondit en termes a Ottawa, vendredi, le ie de 
chaleureux et sut faire vivre la cor- femme de M. J. O, Brousseau, un

La elef du Ciel
Se trouve à St Sauveur parmi les 

affaires de conscience qui soutien­
nent l’âme pendant les terribles 
épreuves d’ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs de 
mariage et bijoux à grande réduc­
tion de prix, garanties chez

H. H. Norez, 
No. 30, rue Rideau.

Atelier de peintre

MM. les marchands et autres qui 
désireraient faire exécuter une jo­
lie enseigne d'un patron nouveau 
et du dernier goût, de même que 
des travaux se rattachant à la bran 
che de peinture, décorations exté­
rieures et intérieures de maisons, 
magasins, fresques, ornements de 
fantaisie, blanchissage, etc., ne de­
vront pas manquer de donner leur 
ordre à l’établissement de M. Ed.

Limoges, No. 167 rue de l’Eglise, 
où tout travail est garanti et fait 
sous la surveillance du maître 
par des ouvriers de première classe.

19 Nov. t au

ce mois, la 
e fille.

/
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MARI DE MARGUERITE
XX

-rMcVanb Hall 

Suite.
Pi

Mi Emilie [ne s’était point dérangée pour aller à la rencontre de 
ceux qui arrivaient, elle restait assise à son métier à broder et ne 
se leva que lorsque Monsieur McVane et sa petite fille entrèrent 
au salon. Elle donna un froid baiser à Marguerite, tendit la main 
à monsieur McVane et se contenta de faire à Jérôme une inclina­
tion de tête. Ce devoir accompli, ello reprit sa place et recom­
mença à compter les points de tapisserie.

Marguerite ne resta pas longtemps au salon ; malgré l’heure 
avancée elle appela Zelma toujours courant, et se dirigea avec elle 
vers les deux allées de cabanes qui formaient le village où demeu­
raient les esclaves de l’habitation. Jamais sainte ou déesse n’avait 
été adorée plus dévotement que notre petite Marguerite : elle était 
l’idole des nègres de son grand père, aussi il fallait voir leur 
bonheur et écouter leurs cris de joie et bienvenue en voyant leur 
jeune maîtresse de retour parmi eux. Marguerite courut d’abord à 
la demeure de sa nourrice et la serra dans ses bras, la couvrit de 
baisers, comme elle avait coutume de le faire lorsqu’elle était tout 
enfant. Mais il fallait contenter tout le monde ; elle donnait une 
poignée de main à celui-là, un sourire à cet autre, visitait les 
vieillards et les malades,embrassait et caressait les enfants et racon­
tait à tous, tous les présents qu’elle leur distribuerait le lende 
main.

9ei
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De là, elle se dirigea vers l’écurie, réveilla sa jument pour 
mieux la caresser, appela ses chiens, les fit sortir du chenil et 
caracolla plus de vingt minutes avec eux ; ensuite entra au 
poulailler, siffla ses colombes qui
percher sur son épaule et pour ce soir, ne négligea que ses cygnes 
qu’elle se promit bien de visiter les premiers le lendemain matin.

Il était près de minuit lorsque notre petite Marguerite harras- 
sée de fatigue, hors d’haleine, remonta à sa chambre et reprit sa 
place dans son lit.

Jérôme ne resta qu’une semaine à l’habitation, 
entre lui et grand papa qu’il resterait à New-York jusqu’à la fin 
de juin, puis, qu’à cette époque, il reviendrait à l’habitation pour 
y attendre le moment de son mariage.

Emilie Malden, calme et tranquille comme elle l'était d’habi­
tude, possédait une bonne dose d’observation,

à ses accents chéris vinrent se

<

L’Il fut décidé
parti
mai:
passi

Sii
et elle ne tarda pas 

remarquer que mademoiselle McVane et son cousin ne ressem­
blaient guère à deux fiancés.

Elle avait observé un grand changement dans la petite 
héritière et surtout le soin constant qu’elle prenait à éviter tout 
tête-à-tête avec son fiancé. Marguerite employait une véritable 
diplomatie pour en venir à les fins ; elle qui aimait tant autrefois 
les courses à cheval et les promenades à pied dans la campagne ou 
dans la forêt, refusait de sortir à moins que grand papa ou Emilie 
ne fussent de la partie. Elle s’était tout-à-coup prise de belle 
passion pour Emilie et voulait toujours l’avoir à ses côtés. 
OSsTout ceci ne faisait point l’affaire de Jérôme et il ne savait 
trop si c’était la faute d’un calcul bien arrêté ou seulement du 
hasard. Marguerite s’échappait de ses mains comme une ombre, 
comme un nuage, quand il croyait la saisir. Etait-ce seulement 
par esprit de contrariété ? C’est ce que se demandait Jérôme. 
Quant à Emilie, elle avait deviné qu’nn motif plus grave se 
cachait derrière cette conduite.

La veille de son départ, Jérôme se mit à la recherche de sa 
cousine et la trouva seule dans la bibliothèque. Elle tressaillit 
le voyant entrer.

—Ah!
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c’est vous, Jérôme ! dit-elle avec une insouciance 
affectée ; rendez-moi un petit service : dites à Emilie de venir ici 
de suite, j’ai besoin de lui parler.

—Marguerite, dit le jeune homme avec une expression bien 
marquée, vous avez toujours besoin d’E.nilie ou de quelqu’autre 
personnage lorsque je suis près de vous. Je vous en prie pour 
cette fois, dispensez-vous de miss Mald ;n. Je désire causer avec 
vous.
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Marguerite se laissa retomber avec impatience dans sa chaise 
berceuse, déchirant sans s’en apercevoir la dentelle du mouchoir 
qu’elle tenait à la main. La chambre était plongée dans une demi 
obscurité ; la lampe recouverte de son grand abat-jour, avait été 
portée par la petite rêveuse à l’une des extrémités de l’apparte­
ment et laissait échapper assez de lumière pour éclairer sa robe 
soyeuse et ses bras nus et blancs ; mais cette lumière s’rrêtait là. 
Le visage charmant de l’enfant, l’expression de ses traits restaient 
nans l’ombre ; Jérôme ne pouvait rien y lire.

Le jeune homme s’avança vers la la lampe et fit le geste de 
vouloir la prendre pour la rapprocher.

—Laissez cette lampe ! s’écria le petit lutin en frappant du 
pied, c’est moi qui l’ai mise là et je veux qu’elle y reste.

Il revint vers elle :
—Avez-vons donc oublié quo je pars demain, Marguerite, 

demanda-t-il ?
—Non, dit-elle.
—Voulez-vous avoir la bonté de me dire, ma cousine, pour­

quoi, depuis mon arrivée ici, votre conduite envers moi est si 
cruelle ? si extraordinaire ?

—Je ne vous comprends certainement pas,répondit-elle avec 
une impatience croissante.

—Oh ! oui, vous me comprenez parfaitement au contraire.
Pendant notre séjour à Boston, vons m’avez, je l’avoue, traité 

avec fort peu de cordialité, mais depuis mon retour ici, vous sem- 
blez prendre à tâche de m’éviter. Et quoique l’expression soit 
forte, je suis forcé de dire que la grossièreté, l’insolence, la brutalité 
ont remplacé le manque de cordialité dans nos relations. Veuillez 
me dire ce que j’ai fait pour mériter un pareil traitement.

—Vous êtes fou, Jérôme, vous n’avez rien fait que je sache.
—Alors, d’où vient ce changement en vous ?
—Je ne suis pas changée : mes sentiments pour vous sont.....

ce qu’ils ont toujours été. Je déteste tous ces simulacres d’amour, 
ce rôle d’amoureuse auquel vous voulez me contraindre. Voilà 
tout. La comédie est seulement bonne sur le théâtre, elle me fait 
horreur dans la vie réelle ; même que je le voudrais, je ne saurais 
imiter les roucoulements des tourterelles. Je ne me rendrai 
ridicule ni ponr vous ni pour personne au monde, m’entendez- 
vous, monsieur Jérôme McVane ?

La
01‘gllt
$3,00i
Nagli
■chacif.

M
parti 
ten! c 
blics 
Slatei

Un.
que s' 
medi, 
“Lai 
en foi 
Sa co 
celle < 
gleter 
Uttaw 
ne of 
est un

Cell 
que m 
comm 
juste i 
habita 
connc 

Ça i 
■secrèti 
tiens ' 
Unis. 
d’Otta 
me p< 
race 1 
qu’elle 
épines

On i 
vjrner 
pour 1’ 
lection 
le mod 
nier ] 
pour 1 
pêche . 
traître, 
secret< 
couver

Mes Dames, n’achetez pu vos sleighs pour enfants avant 
d’aller voir a la SALLE DES VARIETES ce qne l’on pent 
mire ponr vons en ce genre dans les prix les pins variant 
depuis 92.00 a fl» OO,

çaise.
Lucien
de ligi 
lettre d 
les mai 
et cetb 
livrer a 
mande: 
tant au 

Des 1 
ont éga 
d'une I 
instruct 
un seco 
qu’il av 
rapport 
On dit 
avaient 
200,000 
sa trah 
questioi 
forts à 1 
de Nic< 
affaire.

JOS. BOYDB1T
Ottawa 19 Nov. 1887—la.
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Dans la Capitale

Remain soir
Les amateurs de belles soirées 

dramatiques et musicales attendent 
avec anxiété la date de demain pour 
se rendre en foule à la représenta­
tion qui sera donnée à la salle Ste 
Anne par les amateurs d’Ottawa. 
On n’a pas oublié que le drame qui 
sera donné à cette occasion est d 
plus mouvementé et rempli de situa­
tions scéniques du plus haut inté­
rêt. Le prix d’admission étant à la 
portée de toutes les bourses, nous 
avons aucun doute que la salle sera 
littéralement encombrée demain 
soir. Les amateurs ont droit à 
beaucoup d’encouragement pour les 
sacrifices qu’ils ont dû faire néces­
sairement en mettant à l’étude un 
drame d’un intérêt aussi palpitant 
que l’est celui qui est à si bon droit 
intitulé : “ Les Anciens Canadiens” 
et qui, nous en avons la ferme con­
viction, sera rendu avec talent par les 
“ nouveaux canadiens” qui y tien­
nent des rôles. A demain soir, 
donc, à la salle Ste Anne I 

Une- amelioration
Les autorités du Couvent de la 

rue Rideau ayant fait l’acquisition, 
il y a quelque temps, des propriétés 
adjoignantes sur les rues Rideau et 
Besserer jusqu’à la rue Cumberland, 
cet espace de terrain qui comprend 
plusieurs petits magasins et loge­
ments privés, sera transformé en 
jardin de lécréation pour les élèves, 
cinquante arbres ayant déjà été 
commandés à cet effet. Sur la rue 
Rideau, on érigera un mur en 
pierre de taille de 5 pieds de hauteur 
qui sera surmonté d’une superbe 
palissade en fer bronzé. L’apparence 
de cet endroit y gagnera beaucoup 
avec ces améliorations tant sur la 
rue Rideau que sur les rues Besserer 
et Cumberland.
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Orphelinat St Joseph
Il y aura demain à 4 heures as­

semblée spéciale des protecteurs et 
protectrices de l’Orphelinat Saint 
Joseph, pour affaires pressantes.

On prie instamment les dames et 
messieurs d’y assister, et d’y amener 
les personnes qui seraient disposées 
à encourager cette œuvre de bien­
faisance publique et de charité 
chrétienne.

Le» élections prochaine*
Le comité des règlements a tenu 

une courte séance, hier soir. Les 
messieurs dont les noms suivent ont 
été nommés pour agir en qualité 
d’officiers rapporteurs, les poils 
étant tenus aux mêmes endroits que 
l’année dernière :

Officiers rapporteurs : Quartier 
Victoria—James Clark, 357 Nord 
Wellington.

Quartier St Georges—M Gilbert 
G Taylor, station du leu.

Quartier Wellington, W A Ja­
mieson, station de police.

Quartier By, Patrick Lunny, au 
marché.

Quartier Ottawa, P R Valiquette, 
No. 18 rue St André.

Quartier New Edinburgh, M Tho­
mas Tubman, salle Albert. ,

Députés officiers rapporteurs— 
Maison de poll. No 1 Thomas Mc- 
Cloy ; 2, James Ilackett ; 3, James 
Clarke ; 4, William A Jamieson ; 
5, J C Jamieson ; 6, G A Mann ; 7, 
Horace Pratt ; 8, H Salmon ; 9, Ja­
mes Thompson ; 10, Gilbert G Tay­
lor ; 11, E G Râper ; 12, William 
Rae ; 13, Hugh Davies ; 14, J F 
Brown ; 15, P Lunny ; 16, W Sé­
guin ; 17, A Lemay ; 18, P M Duffy; 
19, Thos Morris ; 20, P R Valiquet­
te ; 21, Z Foisy ; 22, N Bérichon ; 
23, E Chateauvert ; 24, John Far- 
lane ; 25, Thomas Tubman.

Echappé belle
Les chevaux à l’épouvante sont à 

l’ordre du jour. Hier, deux che­
vaux appartenant à un fermier sont 
partis du coin de la rue Clarence et 
Dalhousie à une allure plus qu’im­
modérée ; les fougueux chevaux 
ont failli renverser deux enfants 
dans leur course dévergondée et 
n’ont pu être arrêtés que sur la 
rue Sussex, la moitié du contenu de 
la voiture étant resté épars sur le 
chemin parcouru.

Ordinations an collège «l’Ottawa
Mgr J T Duhamel assisté du Rév 

A. Nantel et du Rév 1*. Langevin. O 
M. I. a fait les ordinations suivantes 
dans la chapelle du collège, ce ma-

K tin :
Prêtrise : M J U Forget.
Diaconat : MM Guillaume, Bé- 

dard, Proulx, RévCharlebois OMI.
Sous diaconat : Rév Gonstanti

neau OMI.
Ordres mineurs : M J B Tremblay.
Tonsure : Rôv Gauvreau, David, 

Gratton, Dozois, OMI.
M J U Forget doit aller chanter 

sa première messe à St Janvier, P. 
Q, sa paroisse natale; il sera accom 
pagrié de son frère le Rév Père 
Forget, OMI, qui doit donner le 
sermon de circonstance.

Après avoir fait ses études au sé 
m inaire de Ste Thérèse, le nouveau 
prêtre est venu terminer sa théolo­
gie à Ottawa, il appartient au diocè-

1

se.
Toute la communauté était pré 

sente à l’ordination ainsi que les 
Révs MM A Nantel et A Corbeil du 
séminaire de Ste Thérèse.

A travers la ville
L'expérience de l’échelle Lange- 

vin-Thibault qui a eu lieu a 3 hrs. 
aujourd’hui devant l’Hotel de Ville 
a parfaitement réussi ; des centaines 
de personnes étaient présentes et ont 
jugé de l’efficacité de cette échelle 
dont le mérite est incontestable. M M. 
Langevin et Thibault en surveil­
laient les opérations.
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Toutes les écoles de la ville fer­

meront vendredi prochain jusqu’au 
les vacances de6 janvier 1888 pour 

Noël et du Nouvel An.
Le commerce en général est lan­

guissant et ne semble pas devoir être 
aussi prospère cette année que par 
les années dernières, durant la sai­
son de» fêles.
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